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Le fait du jour

liens forts dans le Loiret

« Elle a sa place au Panthéon »
Le sénateur PS du Loiret et
ancien maire d’Orléans,
Jean-Pierre Sueur, a très
bien connu Simone Veil.

■ Votre première réaction ?
Ce décès crée en moi une
grande émotion. Certes,
tout le monde finit par
mourir, mais Simone Veil
aura laissé une trace dans
l’histoire. J’avais et j’ai
toujours une profonde ad­
miration pour elle.

■ Vous vous connaissiez
bien ? Oui. Je me suis no­
tamment rendu chez elle
et son mari, Antoine, une
fois par mois durant trei­
ze ans, dans le cadre du
Club Vauban. Le but était
de rassembler des hom­
mes et femmes politiques,
de droite comme de gau­
che, qui partageaient à la
fois un grand attachement
à l’Europe et un grand at­
tachement au dialogue so­
cial, au progrès. J’y ai croi­
sé, entre autres, Michel
Rocard, Bernard Kouch­
ner, Nathalie Kosciusko­
Morizet ou Bernard Stasi.

■ Quelle(s) image(s) garde-
rez-vous de Simone Veil ?
D’abord celle d’une très

jeune déportée, d’une ré­
sistante pendant la guerre.
Ensuite, celle d’une arden­
te Européenne. Elle vou­
lait une Europe unie, afin
de ne jamais avoir à revi­
vre l’horreur de la dépor­
tation. Enfin, c’est surtout
une femme qui s’est bat­
tue pour le droit à l’avor­
tement, malgré les huées

et quolibets de nombreux
députés de l’époque, à
l’Assemblée nationale.
To u t e s l e s f e m me s d e
France lui sont et lui se­
ront à jamais redevables.

■ Quand l’avez-vous vu pour
la dernière fois ? C’était
peut­être lors des obsè­
ques de son époux, en
2013. Elle paraissait déjà
très fatiguée. Je préfère
plutôt me souvenir de cet­
te fois, en 2005 je crois, où
le président du Sénat avait
invité 1.000 ou 1.500 fem­
mes maires de France. El­
les avaient toutes acclamé
Simone Veil, debout. Il y
avait une forte émotion.

■ Quelle personne était-el-
le ? Une femme énergique,
qui savait ce qu’elle vou­
lait. Fidèle, solidaire et fra­
ternelle. Elle était capable
de beaucoup de senti­
ments, mais elle avait une
grande maîtrise d’elle­mê­
me. Elle ne s’épanchait
pas, mais se battait pour
les autres. C’était une
grande dame de la Répu­
blique. Elle aurait sa place
au Panthéon… ■

Propos recueillis par Luc Barre

« Je l’ai vue une
fois par mois,
durant 13 ans »

JEAN-PIERRE SUEUR.
Sénateur PS du Loiret

Des passages à Orléans et Amilly
Simone Veil est venue à de
nombreuses reprises dans
le département. Pour des
occasions très variées mais
qui lui tenaient toujours à
cœur.

En 1976, alors ministre
de la Santé, elle inaugure
le flambant neuf hôpital
de La Source. Elle visite
des chambres, serre la
main de patients.

Avril 2004 : Simone Veil
participe, en préfecture
d’Orléans, à une cérémo­
nie en mémoire des Justes,
organisée par le comité
français pour Yad Vashem
avec le concours de la sec­
tion régionale du Conseil
représentatif des institu­
tions juives de France (le
CRIF) et de la municipali­
té orléanaise. Elle vient
alors sous sa casquette de
présidente de la Fonda­
tion pour la mémoire de la
Shoah. Elle y rencontre
des lycéens de Beaune­la­
Rolande qui réalisent un
travail sur la mémoire.

Michel Sapin, alors prési­
dent de la Région, la reçoit
à A m i l l y e n s e p t e m ­
bre 2005, pour le baptême

de l’Établissement régio­
nal d’éducation adaptée
(EREA) qui portera désor­
mais son nom. Simone
Veil, dans son émouvant
discours, fait un parallèle
entre l’humiliation vécue
par ces jeunes, différents,
et celle que les nazis ont
fait subir aux déportés.

En janvier 2011, Simone
Veil, marraine du Centre
d’étude et de recherche
sur les camps d’interne­
ment du Loiret (Cercil)
inaugure, avec Jacques
Chirac, le Musée mémo­

r i a l d e s e n f a n t s d u
Vel’d’Hiv’à Orléans (lire
page 2). Très impliquée
dans son rôle de marraine,
elle soutient à plusieurs
reprises le Cercil. Notam­
ment dès 1992 , où elle
inaugure la première ex­
position itinérante dédiée
à l’histoire des camps du
Loiret.

Depuis février 2016, la
Maison de santé pluridis­
ciplinaire créée à La Sour­
ce s’appelle la MSP Simo­
ne­Veil. ■

Marie Guibal et Lilian Maurin

2005. L’EREA d’Amilly est baptisé Simone-Veil et ses élèves
sont fiers de la venue de cette grande dame. ARCHIVE

Que représente Simone Veil pour vous ?

JEAN BARBAT (74 ANS)
Retraité, d’Orléans
« Elle est une femme de caractère
défendant le féminisme. Avec sa loi
sur l’IVG, elle est devenue la
libératrice des femmes. En 1974, elle
a fait face à l’hostilité des
parlementaires. Pour ma part, quand
je pense à elle, je fais de suite
référence à sa loi ».

CÉLINE CALMET (38 ANS)
Travail au développement économique
du LAB’O, de Chécy
« Elle incarne le féminisme, avec
l’adoption de sa loi, et la résistance,
suite à sa déportation à Birkenau.
C’est une humaniste. Elle a fait partie
de l’Académie française. Elle est un
modèle pour les femmes. J’aurais
voulu l’avoir comme grand-mère ! »

TOQUINHIO SALLÉ-LOUÉ (20 ANS)
Étudiant, d’Orléans
« Elle est l’icône de la lutte des
femmes, avec un paroxysme atteint
lors de la loi de 1974. Elle a réussi à
être ministre de la Santé. Pendant la
Seconde Guerre mondiale, je sais
qu’elle a été déportée. Sa vie reste
rythmée par son engagement pour la
cause féminine ».

ALEXANDRA PRADED (17 ANS)
Étudiante, d’Orléans
« Je la perçois comme une femme en
avance sur son temps. Elle est
connue pour sa célèbre loi sur
l’avortement. Je trouve incroyable
qu’aujourd’hui, des personnes la
remettent en cause. Madame Veil a
toujours défendu la liberté des
femmes… Une grande femme ».

ANNIE CHEMIN (58 ANS)
Sans emploi, de la Ferté-Saint-Aubin
« Simone Veil est une femme très
bien, plus audacieuse que certains
hommes. Bien qu’elle ait subi
beaucoup d’affronts au cours de sa
vie, elle a réussi à se faire respecter.
Pour la définir, son étiquette
politique ne compte pas. Elle reste
une grande de ce monde ! »

èè À VOTRE AVIS

1976. La ministre de la Santé, invitée par le maire René Thi-
nat, inaugure le CHRO à La Source qui vient d’ouvrir. ARCHIVE

1992. Simone Veil devant le célèbre portrait de petite fille ex-
posé au Cercil, à l’inauguration de leur première expo. ARCHIVE

2004. La présidente de la Fondation pour la mémoire de la
Shoah rendait hommage aux Justes, à la préfecture. ARCHIVE


